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Aujourd’hui, randonnée commune entre les antennes basques et béarnaises du Club. Nous voici à
Etsaut, sur le parking Passette (714 m), au début du chemin de la mâture.

Bref, c’est par là.



Le circuit commence par une large piste ombragée. C’est agréable, la montée est douce.

La piste se transforme en chemin caillouteux, plus raide, qui contourne la Pène de Lamounédère.



Ce premier point de vue est apprécié. En fait, on souffle un peu.

Vue imprenable sur le fort du Pourtalet, remarquable ensemble fortifié qui servit plus de prison.



La progression continue sur le chemin creusé dans la paroi.

Le fort du Pourtalet constitue un bel ensemble.



Le chemin est tracé en encorbellement dans la paroi. La végétation côté vide en atténue un peu
l’aspect vertigineux. Beau groupe !

Cette saignée dans la roche est impressionnante.



Le chemin s’élargit un peu et passe au soleil. Nous sentons alors la chaleur qui monte.

Et le chemin monte lui aussi. Régulièrement, mais il est accidenté.



A nos pieds, le canyon est impressionnant.

Le chemin devient moins exposé. Mais toujours aussi peu roulant.



La tenue est passée à T-shirt – Chapeau – Short. Quel travail a été réalisé, quand même !

De temps en temps, on se regroupe.



Et çà repart de plus belle.

Une croix rappelle un évènement malheureux. Au fond la Pène d’Udapet et le Labigouer.



Nous finissons par atteindre une partie plate, après 350 mètres de dénivelé. Altitude 1060 m.

Dès lors, c’est un parcours ombragé et presque horizontal qui nous attend.



Le sentier longe la gorge. On se croirait au « Parc du Château », annoncent les palois.

Il fait bon marcher au frais.



Le sentier grimpe ensuite rudement sur une bonne centaine de mètres.

Les photos ont du mal à rendre compte de la rudesse de la montée.



Au bout du vallon que nous quittons, le col d’Ayous. C’est loin.

Trois heures encore… Pour nous, ce sera le col d’Arras.



Le chemin devient moins pentu.

Nous débouchons sur un espace plus dégagé.



Le chemin est presque horizontal. En face de nous, Labigouer et Udapet. Le plateau de Lhers est
derrière cette crête.

Sur notre gauche, la Table de Souperret, le pic Rouge… Frontière avec l’Espagne.



Il est 13 heures. Une convergence vers un coin ombragé s’opère.

Un peu de pagaille pour trouver une place...



Finalement,  ceux  qui  veulent  de  l’ombre  et  ceux  qui  veulent  du  soleil  sont  satisfaits.  Repas
convivial, et pas très frugal, il faut bien en convenir.

Du coin pique-nique, vue vers le pic d’Aspe, le Visaurin au fond, le pic rouge...



Comme nous étions sur un chemin qui offre une belle vue, nous continuons notre périple.

Vue superbe sur les montagnes environnantes.



Champs de genêts et troupeau sont au rendez-vous.

Séquence observation.



Séquence photos...

Tiens, il reste des névés vers le pic d’Aspe.



Et tout le groupe s’égaie dans les genêts.

C’est qu’ils auraient tendance à rester là...



Le passage devant le troupeau donne l’occasion d’une carte postale aspoise.

Nous entrons en sous-bois pour redescendre vers le col d’Arras.



Nous voici au col (1290 m). Il n’y a plus qu’à descendre le chemin, plutôt raide.

Allons y !



Quelques passages raides par endroits, mais rien de méchant, sauf la pente constante.

Perdu au fond des bois, un chalet à louer. 900 € / 6 jours. Pour musclés inconditionnels de la
chlorophylle.



Passage d’un frais ruisseau. Certains se mouillent le visage. Un seul bain de siège.

Nous rejoignons la piste. La Pène de Lamounédère nous domine. A gauche, le col d’Arras.



Et il reste 1 km de route pour rejoindre le parking Passette. C’est la partie ingrate de ce circuit.
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Le GPS, bien malmené dans les passages resserrés, nous donne 11,4 km pour un dénivelé de
680 m. Un très beau circuit, effectué avec un temps remarquable qui a permis des vues superbes.
Et quelle ambiance !


